
Football amateur : en Loire-Atlantique, la 
sécheresse menace la reprise de la 
saison sur les terrains en herbe 
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La reprise du football amateur est-elle menacée ? Avec la sécheresse de cet été en Loire 

Atlantique, les terrains en herbe de plusieurs communes sont fermés pour préserver 

des pelouses asséchées. Les clubs doivent s’adapter, alors que les entrainements 

reprennent avant le début de la saison. 

Le panneau "accès interdit à la pelouse" vient d’être accroché le long de la main courante, le 

jeudi 6 août. À la Haie-Fouassière (Loire-Atlantique), le terrain d’honneur alterne encore 

quelques plaques de vert avec de larges zones jaunies par la sécheresse. Sous le soleil 

d’août, impossible d’y faire rebondir correctement un ballon. Comme dans plusieurs 

communes du département, la reprise de la saison de football amateur se complique avant 

même le premier coup d’envoi. "Le piétinement n’arrangerait rien, ça déformerait très 

rapidement le terrain", explique Fabien, agent des espaces verts de la commune. Toute 

l’année, il entretient cette pelouse. La voir brûler lui fait "mal au cœur". "Quand ils crament, il 

n’y a rien à faire." 

Le constat est le même pour le FC Côteaux du Vignoble, qui compte près de 500 licenciés. 

Les seniors ont repris l’entraînement cette semaine, mais pas question de fouler le terrain en 

herbe. "On a de la terre devant nous, on ne joue pas au foot sur de la terre", regrette Alexandre, 

coprésident du club. "Les terrains en herbe, c’est la base du football amateur." 

 



Le synthétique comme unique solution  

Faute de pouvoir utiliser la pelouse, toutes les séances sont transférées sur l’unique terrain 

synthétique du club, situé à quelques kilomètres. Une solution de secours qui risque vite de 

montrer ses limites. "Pour l’instant, seuls les seniors ont repris. Mais dans quinze jours, les 

jeunes reviennent, puis début septembre, les 500 licenciés seront de retour", explique 

Alexandre. "On va surutiliser ce terrain synthétique, qui n’est pas prévu pour accueillir tout le 

monde." En attendant, certaines équipes adaptent leur préparation physique avec des sorties 

running dans les vignes voisines, en espérant que la météo permette bientôt le retour sur 

gazon. 

Une crainte des conséquences économiques 
La Loire-Atlantique est placée en vigilance orange pour la sécheresse. Les restrictions 

d’eau se renforcent progressivement, mais l’arrosage des terrains de sport reste encore 

autorisé dans certaines conditions. Chaque commune décide ensuite de maintenir ou non cet 

arrosage, en fonction de ses réserves d’eau, de ses priorités ou de ses choix budgétaires. À 

la Haie-Fouassière, la commune a fait le choix d'arroser mais le système n'irrigue que 

certaines parties. Un moyen de limiter les dégâts. Résultat : le terrain est fermé pour ne pas 

aggraver la situation. 

Au-delà du sport, les conséquences sont aussi économiques pour les clubs. Les matchs 

sur les terrains d’honneur attirent les spectateurs… et les clients de la buvette. "C’est une 

source de revenus importante pour notre association", souligne Alexandre. Si les rencontres 

de septembre devaient être délocalisées sur le synthétique, c’est aussi une partie de ces 

recettes qui pourrait disparaître. Pour le moment, rien n'indique si le premier match de la 

saison, prévu le 24 août, pourra se tenir sur le terrain en herbe. 

 


